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Résumé

Ces dernières décennies ont vu émerger les approches communicatives et actionnelles qui
ont eu pour effet de favoriser une dimension fonctionnelle et pragmatique de l’apprentissage
des langues. Cette avancée révèle cependant des limites dans des contextes de revitalisation
linguistique comme celui du breton. En effet, dans un contexte dans lequel tous les locuteurs
ont une meilleure mâıtrise du français, il n’est pas suffisant que ces élèves sachent parler la
langue bretonne, il faut qu’ils la fassent ” leur ”.
L’approche appropriative de Véronique Castellotti (2017) nous parâıt particulièrement adaptée
pour prendre en compte dans l’enseignement de la langue les enjeux même de son appren-
tissage. En posant la question du ” pourquoi ” et du ” pour quoi ” apprendre une langue,
elle inscrit les élèves dans une histoire personnelle tributaire d’enjeux individuels affectifs et
identitaires et qui dépasse les motivations instrumentales classiques.

En nous positionnant dans le champ d’une didactique de l’appropriation, à partir d’un
enquête réalisée auprès d’élèves de classes bilingues, nous proposons un cadre théorique orig-
inal pour observer la prise en compte explicite de l’appropriation linguistico-culturelle dans
les filières immersives précoces breton-français. Ce cadre met en relation le niveau macro
de l’appropriation avec le niveau micro du comportement interactionnel des élèves en langue
bretonne, par le biais d’un continuum d’autodétermination qui décrit la motivation des élèves
à apprendre/parler le breton (Deci & Ryan, 2002). Les enseignants peuvent contribuer en
classe à modifier les représentations des élèves sur la langue cible (Moore, 2001), ainsi que
sur eux-mêmes comme apprenants/locuteurs (concept de soi en langue) (Nocus, Vernaudon,
& Paia, 2014). Ce travail de classe sur les représentations pourrait permettre d’atteindre
une motivation extrinsèque autodéterminée à apprendre le / s’exprimer en breton, qui cor-
respondrait à une appropriation linguistico-culturelle et à une expression en interaction en
langue bretonne normalisée et auto-initiée.
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